
JANNIN (Lucien) , Châlons 1892. — La cruauté des arrêts du des-
tin dépasse parfois  toutes l imites. Ainsi en est-il du deuil affreux 
qui prive de son chef  aimé, la famille  de notre regretté camarade 
Jannin, à un mois de distance de la mort de son fils,  dont ce même 
bullet in annonce, plus loin, la dispari t ion en pleine jeunesse ! 

Lucien Jannin, lui, n 'avai t que 59 ans. Ingénieur-conseil des Eta-
bl issements R e n a u l t , il était l 'une des voix écoutées appor tan t leur 
concours au grand industr ie l qui l 'honorai t de sa confiance. 

Au cimetière de Meudon, où une assistance considérable accompa-
gnait , le 9 mars , la dépouille mortel le de Jannin, son camarade de 
promotion Ca rpen t i e r , membre du Comité de la Société, rappela 
comme il suit la belle carrière du défunt  : 

Admis à l'Ecole de Châlons en 1892, Jannin se signala tout de suite 
par une très grande apt i tude pour les sciences et pour l 'étude de 
tous les problèmes qui se présentaient à sa hau te intelligence. 



A sa sortie de l'école, en 1895, il entre comme a jus teur à la Com-
pagnie des chemins de fer  Paris-Lyon-Méditerrannée ; revenant en-
suite à l ' industrie privée, il fut  successivement dessinateur, puis in-
génieur dans différents  établissements. 

Après avoir essayé de se créer une industr ie personnelle, nous le 
retrouvons directeur général d 'une usine de construction de machi-
nes agricoles, qu'il quitte en 1911 pour entrer aux usines R e n a u l t . 
Il y fut  un technicien d'une si rare intelligence, d 'une si belle opi-
niâtreté à la tâche, d 'une origina!lité si précieuse dans ses t ravaux, 
qu'il fut  bientôt promu aux plus hauts grades de la hiérarchie in-
dustrielle. 

De nombreuses récompenses, d'ailleurs, lui étaient décernées pour 
ses t ravaux personnels : En 1903, La Société d'encouragement pour 
l ' industrie nationale lui remit sa médaille d'argent ; en 1909, une 
médaille d'argent lui fut  également at tr ibuée par la Société Indus-
trielle du Nord de la France ; notre Société lui décernait, de son cô-
té, une médaille d'argent pour l 'ensemble de ses t ravaux en 1909-
1910 et 1911. Enfin,  après la guerre, la croix de Chevalier de la 
Légion d 'Honneur vint couronner ses remarquables mérites. 

Ses camarades de promotion se plaisent à constater que jamais en 
vain on ne s 'adressait à son cœur ; nombreux sont ceux qui, ayant 
recours à lui, en obtenaient toujours l 'avis éclairé qu'ils recher-
chaient, le conseil souvent efficace,  pour ne pas dire davantage. 

Avec l 'assurance de notre inoubliable at tachement à la mémoire 
de ce camarade distingué, qui nous fit  grand honneur, nous présen-
tons à sa famille,  si durement frappée  déjà il y a peu de jours par 
la mort d'un fils  tendrement aimé, toutes nos condoléances attristées 
et l 'assurance de la part profonde  que nous prenons à ce double et 
i rréparable deuil. 


